
 

L e gouvernement fait depuis le 19 janvier le double pari de l’essoufflement de la contestation et 
de la division syndicale, et sur les deux plans c’est l’échec. 

Non seulement l’unité syndicale 
interprofessionnelle perdure, mais le passage en 
force de la contre-réforme sur les retraites n’entame 
en rien la détermination des travailleurs. 

C’est ce que l’on a pu voir dans tout le pays à 
l’occasion du 1er mai, historique à plus d’un titre. 

Historique par l’unité syndicale inédite de ces 
manifestations, historique par le nombre encore une 
fois record de manifestants. Une détermination 
intacte pour une exigence claire : l’abrogation de la 
contre-réforme. 

Le gouvernement voulait passer à la suite, il en est 
pour ses frais. 

C’est d’ailleurs ce qu’a rappelé l’intersyndicale à la veille de rencontres avec la 1ère 
Ministre. Cette dernière voulait a-t-elle dit écouter les attentes des organisations 
syndicales, elle entendra 8 fois « abrogation ». 
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L a question qui se pose est donc bien de savoir comment le faire céder. Pour FO Cheminots, la 
réponse est à chercher dans les propos du Président lui-même, qui ne cesse de répéter comme 

pour se rassurer que le pays n’est pas bloqué par les grèves. 

L a situation du pays est celle d’un rejet total de l’exécutif par la 
population.  

Le Président voulait 100 jours d’apaisement, il aura 100 jours de 
manifestations au son des casseroles. 

Pas un déplacement ministériel sans manifestation. Un Président qui ne 
peut pas descendre sur la pelouse du stade de France par peur d’être 
conspué. Un Président qui commémore le 8 mai 1945 sur des Champs Elysées déserts, avec un écran 
géant sur une place de l’étoile entièrement vide. Un Président qui ose parler à Lyon du Conseil 
National de la Résistance : le Conseil National de la Résistance ce sont les retraites et la sécu qu’il 
s’évertue à détruire depuis son élection. 8 000 manifestants bravant les interdictions de 
rassemblement sont venus lui dire haut et fort ce jour-là. 

Telle est la situation du pays. Force est de constater que le Président ne représente guère plus que lui-
même.  


